
TOUR DE FRANCE ET CONSTRUCTION EUROPEENNE 
(Le NON au dopage n’a pas arrêté le tour de France) 

 

L'INFLUENCE DE LA FRANCE ET LA FIN DE L'EUROPE : C'est aujourd'hui le dernier argument 
des promoteurs du OUI à la constitution. Leur thèse consiste à dire que la victoire du NON paralyserait 
l'Europe et diminuerait la place de la France en Europe et dans le Monde. Mais cette thèse ne résiste pas à 
l'analyse. Au contraire, par leur démission systématique face au marché, le « OUI consensus » des classes 
politiques dominantes, peut nous préparer un deuxième 21 Avril d'une plus grande ampleur. 
 

LE TOUR DE FRANCE MALADE DU DOPAGE: Rappelons nous, c'était en 1998, quand au début du 
tour de France, tombe une information judiciaire. Un docteur d'une équipe du tour est arrêté. Dans son coffre, 
se trouvent des piqûres d'E.P.O. Le scandale du dopage éclate. 
 

LE NON AU DOPAGE... La ministre des sports, Marie-Georges BUFFET, prends ses responsabilités 
politiques et déclare la guerre au dopage, qui tue le sport et fait des sportifs, des marchandises aux mains des 
spéculateurs du sport. Observons qu'à cet instant, la France est regardée par tous les Pays et toutes les 
Instance sportives mondiales. Il en découlera toute une série de mesures : 
 

* Création d'une agence internationale contre le dopage, 
* Mise en place d'un suivi longitudinal de la santé des sportifs de haut niveau,  
* Prise ne compte par les instances internationales de ces modalités, qui deviennent obligatoires 
dans toutes les épreuves Internationales, 

 

…N'A PAS ENTRAINE LA FIN DU TOUR DE FRANCE MAIS SA RENAISSANCE: Au lieu de 
déboucher sur les catastrophes annoncées, la sévérité des contrôles en France a débouché sur la renaissance 
du tour de France (ce sont les journaux qui le disaient). 
 

LE NON AU REGIME DE VICHY C'EST LA RESISTANCE ET LA LIBERATION : autre exemple 
historique où le NON est porteur d'avenir. Ceux qui (DE-GAULLE et les communistes en tête) ont su dire 
NON au régime de Vichy, ont fourni les bataillons de la résistance en France. C'est aussi cette Résistance qui 
en contribuant de manière décisive au débarquement allié en Normandie, a obligé les Américains à 
reconnaître l'indépendance de la France (les Américains voulaient en faire un protectorat), et à obtenir un 
siège au conseil de sécurité de l'O.N.U, qui a permis au ministre DE VILLEPIN de faire l'intervention que 
l'on sait à l'O.N.U. Or sur quoi portait l'intervention tant applaudie (fait rarissime) ? Elle disait NON à une 
intervention militaire programmée par les U.S.A, à partir de justifications mensongères (Armes de 
destruction massives). Quand la France dit NON, c’est là, qu’elle est regardée, écoutée et admirée…de 
Calcutta à Washington (« Not in my name »), car elle renoue ainsi avec son histoire, ses racines, et son image 
de « Patrie des droits de l’homme ». 
 

LE NON EST PORTEUR D'UNE ALTERNATIVE EN EUROPE: Les promoteurs du vote OUI ne 
veulent surtout pas que l'on modifie l'Europe. Cela fait 20 ans qu'à travers les politiques Européennes, les 
acquis sociaux, les financements publics, les entreprises publiques, ont laissé la place à la libéralisation, 
l'ultralibéralisme, et à la financiarisation de l'économie1. La financiarisation est d'ailleurs à l'économie 
Européenne ce que le dopage est au sport. Résultat: chômage, précarité, exclusions sociales et politiques, 
montée de l'extrême droite et «impuissance européenne ». Le NON, au-delà de la constitution, refuse cette 
Europe là. Le NON refuse le dopage libéral qui au nom de la compétitivité détruit les liens sociaux et les 
solidarités. Le NON propose une autre Europe, celle du développement durable, du commerce équitable, de 
la solidarité (mot introuvable dans le projet de constitution), et de la paix. Dès aujourd’hui, les collectifs 
citoyens de France et d'Europe s'attèlent à la tâche, car l'Europe est une trop belle idée pour la laisser aux 
mains des marchands. 

Martigues, le 26/04/2005 
Fabrice AUBERT 

                                                 
1 Le projet de constitution ne fait que renforcer ses dérives. 


